
Partenariat FDCI-CG38 :
la valorisation des savoirs
du monde cynégétique  

Depuis de nombreuses années, le Conseil Général de l’Isère développe une vaste
politique de conservation de la biodiversité. Le monde de la chasse y contribue
largement depuis le début des années 2000 notamment en participant aux plans
départementaux  de conservation du Tétras-lyre, de la Gélinotte, de la Bécasse
des bois et de l’Avifaune de plaine.
Nos partenaires départementaux s’interrogent sur l’érosion de la biodiversité ;
le monde de la chasse y répond par la mobilisation de son réseau communal.
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Une enquête communale
de présence/absence de 
la faune chassable
Cette enquête communale vise à connaître
la répartition géographique de la faune 
chassable.
Le Grand Gibier est en extension 
globalement sur la dernière décennie.
Inversement, rares sont les espèces de
Petit Gibier en expansion, leur tendance
étant directement inféodée à l’évolution
des milieux naturels agricoles et fores-
tiers.  
→ Rendez-vous sur chasse38.com
pour consulter les résultats d’enquête
détaillés. 

Des observations 
de terrain pour 
le Vanneau huppé
Le Vanneau huppé se faisant de plus en
plus rare dans le département en période
de reproduction, il n’est pas rare de solli-
citer les chasseurs locaux de la Bièvre et
du Liers pour nous informer de la locali-
sation des quelques couples qui séjournent
au printemps dans nos plaines. Ainsi cette
année, un chasseur nous a appelés pour
nous indiquer une zone occupée par les
vanneaux, courlis et chevaliers, que nous
n’avions pas l’habitude de prospecter. 
Toute information locale est importante
pour nous. Il suffit parfois de quelques 
hectares “d’oasis” en plaine pour retrou-
ver de la biodiversité.
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De nouvelles méthodes 
de recueil de données
pour le Tétras-lyre et 
la Gélinotte des bois
Pour certaines espèces animales, la pres-
sion d’observation des chasseurs est
relativement faible. La Gélinotte des bois
est tellement discrète qu’il faut presque
tomber dessus au croisement d’un chemin
par hasard pour l’observer. 
De même pour le Tétras-lyre en hiver, les
chasseurs ne le dérangent pas lorsqu’il
séjourne dans ses igloos. La conservation
de la qualité et de la quiétude de ses habi-
tats d’hivernage étant primordiales pour
sa survie. 
Avec l’aide du Conseil Général, la Fédéra-
tion recherche au printemps des indices de
présence hivernale du Tétras-lyre via la
prospection de crottiers laissés dans les
igloos (qui apparaissent à la fonte de la
neige). Cela nous permet de délimiter les
secteurs à enjeux pour son hivernage. Pour
la Gélinotte, nous sillonnons certaines
forêts communales à la recherche d’indices
de présence (crottes, plumes) que nous
mettons au regard de l’aménagement fores-
tier pour préserver ses zones de vie.

Des plantations de haies
pour la conservation 
de la biodiversité 
Le monde de la chasse contribue aussi à
la biodiversité en développant une com-
plémentarité efficace entre l’échelon local
et fédéral dans l’aménagement du milieu.
Sans la connaissance de la propriété 
foncière locale des présidents d’ACCA et

sans l’animation technique et  l’ingénierie
financière de la FDCI, le monde de la chasse
n’aurait jamais réussi à planter 31,5 km de
haie depuis 5 ans. Nous sommes de très
loin la première force vive pour créer des
linéaires boisés. Toutes les ACCA qui se
sont mobilisées dans les années 1990 et
2000 se félicitent aujourd’hui d’avoir ces
haies qui accueillent grives, alouettes,
tourterelles…

La prise en compte des
passages à gibier pour
des aménagements 
routiers plus sécurisés
Il nous arrive d’être sollicités par les 
services des routes du Conseil Général pour
leur préciser les zones de passage de la
grande faune afin de réaliser un aména-
gement routier les intègrant. Parfois, nous
sommes alertés par l’ACCA locale qui
déplore des aménagements routiers sans
concertation locale et sans réelle prise en
compte des risques de collision. Quelle que
soit l’origine de la demande, nous 
sollicitons les chasseurs pour localiser pré-
cisément les zones de passage et les axes
de circulation de la grande faune. Ensuite,
nous cartographions les données et argu-
mentons auprès des services aménageurs
pour une réelle prise en compte. Nous
déplorons parfois leur manque d’écoute.
Nous souhaitons aujourd’hui aller plus loin
en anticipant les projets d’aménagement
via une connaissance précise des “zones
de conflits” entre la grande faune et les
axes routiers. L’étude de faisabilité est 
en cours en partenariat avec le Conseil
Général.

Des diagnostics pour une
montagne plus favorable
au Tétras-lyre
Les diagnostics financés en partie par le
Conseil Général que nous menons depuis
cinq ans sur les habitats de reproduction
et d’hivernage du Tétras-lyre nous per-
mettent de disposer d’informations précises
et pertinentes préalablement aux aména-
gements en milieu montagnard. Lorsqu’une
municipalité a un projet de débroussail-
lage sur un alpage, nous pouvons justifier
un travail en mosaïque si l’enjeu Tétras-
lyre est avéré. Les données relatives aux
habitats de reproduction et d’hivernage du
Tétras-lyre sont également fournies aux
responsables des domaines skiables dès
que les opérations de terrain sont définies.
Ils peuvent prendre le plus en amont pos-
sible les besoins du petit coq et sont
parfois amenés à revoir le tracé d’une piste
ou d’une remontée mécanique pour en 
limiter l’impact.

Nous avons aussi besoin d’études pour 
justifier nos décisions, pour alerter les 
pouvoirs publics et surtout, pour faire
reconnaître nos compétences. C’est par ce
type de partenariat entre échelon local et
départemental que nous y parviendrons.

Estelle Lauer, 
Ingénieur projets


